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UN PROJET DE LOI 
Par i s , 30 «(vril. — L ' « A g e n c e F o u m i c r • p u ­

bl ie la note su ivante : 
• Le gnurernement déposera, dés la rentrât, un projet 

de loi visant la Confédération générale du travail 
• Ce projet, sans contester la légalité des unions de 

syndicats qui ont été toujours tolérées Jusqu'à ce Jour, 
aura pour effet détendre à ces unions certaines disposl-
lions pédales, qui. dans l'état actuel de la législation, 
s appliquent seulamcnt aux syndicats 

• Aux termes de la loi de 188*. les syndicats ne peu­
vent pas. sans s'exposer A des pénalités assez graves. 
sortir de leurs" attributions Au contraire, les unions de 
syndicats font librement de la politique. Le gouverne­
ment entend Us obliger à s'occuper exclusivement dé 
leurs Intérêts professionnels • 

POUR LE 1" MAI 
En vue de troubles possibles /ne de troubl 

£ n vue des; troubles que pourraient c a u s e r l e s 
mani fe s ta t ions du 1er mai , d e s m e s u r e s impor­
tantes de polsces ont été pr i ses par. ordre du g o u ­
vernement . -

A P A R I S 
Par i s , 30 avril. — M. C l e m e n c e a u a confère ce 

sjaatin au min i s tère de l 'Intérieur avec les minis tres 
de la GuerTe i t de la Just ice au sujet d e s m e s u r e s 
à prendre en vue d e s m a n i f e s t a t i o n s éventue l l es de 
demain . D e son côté , Xf Lép ine , préfet de pol ice , 
a réuni d a n s son cabinet , 25 c o m m i s s a i r e s de po­
l ice et off ic ie ls de paix à qui il a fait connaître les 
po in t s de concentrat ion où seront réparties les 
t roupes auxque l l e s on ne devra faire appel qu'en 
c a s d'extrême urgence ; ces troupes se composeront 

" de 12 mil le h d m m e s , 2 mil le g a r d e s munic ipaux , 5 
mi l l e g a r d i e n ) de la paix et mi l le inspecteurs de la 
sûreté . 

L o préfet Je police a décidé que Par i s serait 
d iv i sé demain) en soixante secteurs , où seront can-

• t a n n é s d e s troupes de l i gne , d e s d é t a c h e m e n t s de 
l a garde républ icaine et des br igades de g a r d i e n s 
de la paix. 

Chaque c o m m a n d a n t de secteur — un officier de 
paix ou un inspecteur principal — aura des pou­
vo irs d i scrét ionnaires pour assurer l'ordre. 

E n c a s de désordres , le commandant du secteur 
où i ls se produiraient ferait appel à son c o l l è g u e 
i m m é d i a t qui mettrait a sa d i spos i t ion les forces 
néces sa i res . 

L e s troupes seront d i s s i m u l é e s , m a i s d e s pa­
troui l les et d e s a g e n t s cyc l i s t e s parcourront les 
principales artères , afin de rense igner immédia te ­
ment le préfet [de pol ice sur tout incident qui vien­
drait à t e produire. 

A N A N T I * 

N a n t e s , 30 avril . — Outre l e t g e n d a r m e s d e s 
dépar tements Voisins qui sont venus renforcer l e s 
effectifs des br igades n a n t a i s e s , un batai l lon du 
64e, e s t arrivé] d ' A n c e m s a N a n t e s , Cette après -
midi , le c i toyen Griffuelhes de la confédérat ion 
généra le du travail e s t arrivé, venant de Par i s , il 
s'est rendu à la Bourse du travail ou que lques mi­
l i tants se trouvèrent réunis , après avoir é c h a n g é 
q u e l q u e s paroles , Je c i toyen Griffuelhes , s'est di­
r igé vert le P a l a i s de Just ice , ou il a d e m a n d é 
l 'autorisat ion d'aller voir s e s c o l l è g u e s Yvetot et 
Marck écroués à la m a i s o n d'arrêt. 

D'autre part, le comi té généra l de la B o u r s e du 
travail a déc idé de n 'organ i ser aucune m a n i f e s t a ­
tion extérieure pour le 1er mai. L e s c h ô m e u r s se 
sont réunis cej mattn d a n s la grande sal le de la 
B o u r s e du travail pour entendre une conférence 
d u c i toyen Blanchard, secrétaire. 

On annonce que les dockers ont l ' intent ion de 
terminer la gtjève au lendemain du ter mai. L e s 
g r é v i s t e s e s sa ieront de s 'embaucher sur les quais 
c o m m e auxi l ia ires . 

A LORIENT 
Loricnt , 30 avril. — Par sui te de l 'arrestation 

de M. Lévyj, qui était d é s i ç n é pour venir le rer 
mai à Lor ientJ la Bourse du travail a t é l égraph ié 
pour demande» un autre d é l é g u é de la confédéra­
t ion généra le nu travail. 

L e s ouvriers restent resc lus à célébrer le 1er 
mai pacif iquement, mai s ils protestent contre la 
présence de 500 caval iers , renforçant la g a r n i s o n . 
L e secrétaire ne la Bourse du travail a protes te 
auprès du maisc exprimant é n e r g i q u e m e n t l e désir 
que les troupeb ne paraissent pas d a n s les rues , 
pendant la fétd dont les ouvriers assureront e u x -
m ê m e s l'ordre a cette condi t ion . 

EN P R O V I N C E 
Par i s , 30 avriL — D a n s la plupart des vi l les de 

province , 0» s i g n a l e des réunions de syndicats pré­
paratoires auxf m a n i f e s t a t i o n s de demain ; d'ail­
leurs un» v ing ta ine de d é l é g u é s de la Confédéra­
t ion généra le d u travail ont qui t té Paris hier, pour 
s e rendre daxttj les dépar tements , où i l s vont por­
ter d e s ins truct ions . 

COTONS AMERICAINS 
New York, X avril. 
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Les Artistes du Nord 
aux Salons de 1907 

Société Nat ionale d e s Beaux-Arts . — II. 
P e i n t r e al légorique, puissant , sévère, noble, M . 

A G A C H I ajoute une nouvel le venue à la famil le 
déjà nombreuse de ses figures un peu é n i g m a t ' -
ques : c'est une F a n t a i s i e , que rien dans l 'expres­
s ion ne décèle très fantais i s te . Vue femme assise, 
pas précisément jo l ie mais sibylline, rêve ou pense . 
Outre le classique globe d'or, une baguet te éga le ­
ment en or repose sur ses genoux. Ça signifie t o u t 
ec qu'on veut . . . Mais l 'a t t i tude est belle et la rou­
teur somptueuse ; le tableau est très bon. Cela 
suffit. 

M. D a g u a n - B o u v e r c t , — on l'a assez fait re-. 
marquer, — n'a pas cra int ce t t e année de rendre 
un hommage s ingul ier à M. Agacbe, puisque, dans 
son magnifique tableau (himcift, il a e m p r u n t é 
à l 'artiste li l lois le globe d'or, la pourpre, la fem­
me énigruat ique, l ' a t t i t u d e noble, e t c . . . . en un 
mot tout ce qui est par excel lence « de l 'Agaehc ». 
M. Agaclie fait donc école et il a la ve ine , comme 
d ira i t Oapus , puisqu' i l inscrit des maîtres parmi 
ses disciples . 

Toute la mélancolie du Nord, il semble que les 
deux: art is tes très d i s t ingués que l'on appelle déjà les 
D e n ait l 'a ient monopol isée , mai s c o m m e ils la tra­
duisent avec grâce, avec dél icatesse , avec un ar t 
personnel et u n e âme sincère 1 N o u s ne dirons ja­
m a i s assez tout le bien que nous pensons de leur 
t a l e u t s imple , d iscret e t é m o u v a n t . 

Mme Mar ie D u h e m préfère lee fleurs un peu 
tr is tes , p lutôt qu'el le voit tr istes : renoncules , j a -
c inthee , anémones , p ivo ines blanches; el le les p lace 
d a n s des vases de grès a u x couleurs effacées e t 
puis e l l e leur prê te une p e t i t e âme humble et gen­
t i l le , et enfin e l le les peint avec des gaucheries 
charmantes , un peu calculées peut-ê tre , et voilà 
deux ou trois pet i te tab leaux que iee amateurs o n t 
raison de s'arracher.. . P a y s a g i s t e , Mme M. D u h e m 
l'est aussi avec, d irai - je . moins d'ambition "ne ou 
mari e t moins d'éclat aussi . Car M. Henr i D u h e m , 
no vous y trompée pas.genji du Nord, est un do vos 
• e i l i i ^ f s paysagis te» : Nul ne connaî t mieux que 
lui la sourde et monotone mélancol ie de vos ca­
n a u x , , 1 a sp lendeur un peu souffreteuse de vas vil­
l e s ; «Mil n ' interprète m i e u x vo» brumes légères qui 
voi lent vos p la ines comme d'uuc moussel ine impal­
pable e t doucement grise. 11 sa is i t aussi l ' ins tant 
p a t h é t i q u e où la ne ige é t e i n t les couleurs et t rans­
forme un paysage en u n e sourde symphonie de 
blancs épa i s . M. D u h e m s a i t pe indre la ne ige , la 
neige vraie , tel le que nous ta voyons sur la terre , 
c'est-à-dire pas aussi blanche que l 'hermine. . . 
T e n e z , pour tout dire, Houle de Flambe à l'Au­
tomne (309) e t Lune rodée (41)3) sont à mon hum­
ble avis , parmi les plus belles choses du Sialon... 
Inné rniU'c, c 'est un ciel brouillé de vapeurs , un 
sol couleur terre de S i e n n e , et puis un troupeau 
de moutons qui s'en va l en tement , comme à tâton,s, 
dans ce t te oliscurité de ni ch ien ni loup. M. H . 
D u h e m est quelqu'un. P o u r ma part , je le place» 
bien au-dessus des renommées les plus tapageuses 
et paris iennes. Le pe intre douais ien travai l le pour 
l 'avenir . 

Il sent i t in jus te de ne pas .sijmulcr ici les Gerbe» 
de blé i le M. L » R O Y - S A I N T - A U B K R T , et les envo i s , 
d'ai l leurs remarqués, de Mlle Ciimnine Druon e t 
de M M . Carlo» L r / V o r r r , Ha>ln, T.eehat, Alesanârr 
Bernard, L. Caille ; le si jol i p a s t e l : Votes-Hêi« 
d'en, île M m e U. B R I C T E U X - W E E R T S (la fille de .I . -J. 
W e e r t s ) , les e s tampes en couleurs de Mme 
Lcacux; les dessins et aquarel les de MM. IJartho-
lomc, Dc-léchise, Leclot , Mlle .1. CVepin .etc. ; un 
buste en marbre de M. Fagel et une jolie s t a t u e t t e 
le Vu'teneur, 0o M. Berl.aimont. 

Il nous rc-te à dire un mot de quelques pe intres 
de la frontière belge.Ce sera pour la prochaine fois. 
— X . F . 

(A êuirrt). 

AU REICHS^TAGr 

DERNIÈHE 
(Do no» Correspondants particuliers et par fil spécial) 

UN GBAND M 3 A I AD REICHSTAG 
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de La-Haye n'a 
les Puissances 
Le goaMtrnement 
talion mais il n'a 
ment compte des 
états aux divers 
que*, militaires e 

La question du désarmement 
et la Conférence de la Haye 

Berl in 30 avjril. — Au R e i c h s t a g le prince do 
B u l o w chance! cr de l 'empire, répond aux diffé­
rent s orateurs. 11 traite la ques t ion du désarme­
ment . 

< Vous savez dit il. d'après h discours du Trône. 
que 1* politique' nl.eniande a accueilli, avec sympathie, 
les propositions tusses et qu'elle «'employer», de Donna 
grâce, à assurer, à la Loniercnce de Lu Haye, un ré­
sultat pratique lies puissances se soi.» encore eccopees 
en dehors du programme russe, s'il était opportun de 
discuter, à h» cofitérence. les idées a; rapportant a une 
armistice on à la. limitation des armements. Aucune de 
cee idées n'a, juaqu à présent été formulée d'une ma­
nière précise L i s go.vvrneinents d'Ang cierre. d'Es­
pagne, des EtatsJUnis et de Russie se sent snnp'emer.f 
réservé le droit f e discuter la question à La Haye. 

Il s'agit seulement de savoir si cette discussion est 
susceptible de rapprocher ces idées de leur solution. 
La discussion qui eut lie» à la précédente confirmée 

, eu pc-r résultat que de faire inviter 
examiner de plus près !e problème, 
allemand s est "conformé à cette irjvi-
trouvé aucune formule qui tint égale-
grandes cliilérenccs qui séparent les 

toints de vue géographiques, économl-
politiqi.'. s, ut qui put servir de baso 

à une conventionl Je ne saihe pas •OX> plus que d'aitt-
« m gouvernements aient été plus heureux et aient dé­
couverts cette formule. 

• Mais aussi longtemps qu'il n'y aura pas lieu d'es­
pérer avec oertitiiae d'une solution pratique, je ne 
saurais rien attendre de La discussion de ta question ; 
l'acfoiescenient présente même au contraire ce danger 
que le fait de toucher à des intérêts opposés ne provo­
qua des phénomènes contraires aux fins poursuivies. 
lAppItudiateraent*)y> 

s On ne peut (pat nier que la seule expectative de­
là discussion de oette question n'a pas produit un effet 
rassurant sur U Situation internat! rôle. 

• Lors de la conférence de Bruxelles de 1873. comme 
il était question de discuter le droit des gens en temps 
4 , asvane, le délégué anglais Lord Derby déclara que 
It i i t t ' u n n m r n t sautait ne prendrait pat part à la oon-
{ératMXt ai le droit des gens en temps de guerre y était 
abordé d'une façon directe ou «directe » 

• Nous aurions pu agir de même aujourd'hui et faire 
•Umodre notre •sttrtterpaiion i U conférence de cette 
« ï ï ^ e t i o n que la qtMatioa d o d é f i t » n i s i K ne tarait 
axée abordée Par égard pour le prograjnuM russe, nous 
mT l 'atout pas •*<• noue nous bornons à laisser let 
auuauiHet tjus te promettent un heureux résultat de 

cette discussion y procéder seules (Vive hilarité. Cris: 
Très bien.) 

» Il est netit ftre à craindre que rette réserve ne nous 
/ai".' soupçonner de vouloir par suite d'une secrète hu-

' tueur guerrière et ambitieuse ou pour d'autres motifs 
égoïstes, troubler une pareille icuvre de paix. .T'ai ce­
pendant des raisons de croire i|ae d'autres puissances 
au"si adopteront une attitude semblable à la nôtre. 

» Il v a même en A n ' i > r r e , en France, en Itahe 
et en Amérique, assez d'.i::iis de la civilisation pacifi­
que qui iioit-HL- a-.r au mieux des intér.Hs rie la . ause 
lie la paix en ne "s abandonnant pas à des illusions. 

» L'Allemagne ne peut pas être placée sou? une press 
sion quelconque mette morale. Pou,- assurer notre sécu­
rité à l'extérieur, nous avons obéi jusqu'à pr-' eut aux 
principes de la préparation à la guerre et l'exce'lenco 
d« to principe ?> t confirmée. Xlal.rc toutes 'es ma'-
veiHan.es auxquelles est si largement exposé le pfiiplo 
allemand dans le monde. l'Allemagne n'a été attaqué 
par personne depuis le relèvement de l'Knipire. J'ajoute 
immédiatement que nous n'avons également attaqué per-
senne ni iamats abusé de notre torie militaire et que 
nous continuerons à faire de ni. tne dans l'avenir. (Ap­
plaudissements.) 

• Notre armement n'a pas seulement., au point de vue 
technique, mais au point do vue moral, révélé son ex­
cellence comme instrument de pacification. Que nous dé­
sirions conserver eet instrument, personne ne pmtt y 
trouver à redire. (Marques d'adhésion.) On m'a su^rçie 
uV divers côtés que nous elevri 111s participer à la uis-
cassi.vn de la ouestion du désarmement, attendu, as­
sure-ton qu'il ne sera énvô au mars de cette ebscusîion 
que des coir.idératicns générales. .Je ne erras pas qu en 
adontant une telle tactique, nous nous fussions mieux 
défendus contre les suspicio,? injustifiées dirigées contre 
notre amour de la paix ni que nous eussions fait mieux 
reconnait.ee les difficultés de notre situation geograprw-
<ltio. ainsi que les autres circonstances qui nous obli­
gent à nous «areler et à nous défendy . 

« N'cas avons deçà été exposés à trep de sci-pçons 
injustifiés et tendancieux virant nos intentions paci­
fiques. Il m'a paru plus lé-itime, p'us habde et a n . n 
plus digne de jouer franc y*u et de dire ouvertement: 
• Nmisante pouvcn3 prendre part à m » discussion qui, 
mitre si elle n'est p is dangereuse, n'est peur le moins 
nullement pratique. » , 

Nous ne songeons nullement A imposer aux autres 
notre conception et si au cours de la discussion de la 
question du désarmement apparaît quelque chose de 
pratique nous examinerons conscienciensement si cet* 
répond à la protection de notre paix, à nos intérêts 
nationaux, à notre situation particulière. /Forte de 
l'adhésion des partis bourgeois, l'Allemagne a la con­
férence de La Haye, prouvera par son attitude effee-
tive que nous soutenons sincèrement tous les eflorts 
propres à favoriser d'une façon pratique la cause de 
la paix, de la civilisation et de 1 humanité, s 

P a s s a n t à l a q u e s t i o n d u Maroc , l e c h a n c e l i e r 
s 'exprime a ins i : 

c L'Allemagne ne vise pas au Maroc d'autre but 
que légalité des droits dans la lutte économique, je 
n'aperçois donc auourie nouvelle raison de trouble dans 
nos rapporte avec !a France, mais bien ma contraire 
j'espère voir disparaître peu à peu la défiance qui 
règne entre let deux payt, s 

LE BUDGET DES AFFAMES ÉTRANGÈRES 
Important d i toour t d u baron de Hert l ing 

L ' A l l e m a g n e souhaita l'enfanta avaa la France 

j j er l in , 30 a v r i l — Bien avant l 'ouverture de la 
s éance , les coulo irs présentent l 'an imat ion d e s 
g r a n d s jours . La l oge d ip lomat ique es t rempl ie . 
L e s tr ibunes sont c o m b l e s . Ou croit que le prince 
de Bulow prendra la parole. 

Le baron de Hertlinjr, du centre bavarois ouvre 
le débat . Il déclare qu'il ne veut pas crit iquer la 
pol i t ique du chancel ier , l 'heure n'étant pas aux 

Suere l les in te s t ines ; mai s il demande que le 
. e ichstag soit P ' u s t e n u a u courant des affaires 

ex tér ieures par la chancel ler ie , pour qu'il p u i s s e 
y consacrer p lus d'attention et a u s s i contrôler si 
ia d ip lomat ie se conforme à la vo lonté du peuple . 

Il cons ta te que l 'acte d'Algésiras, loin de faire-
faire de« progrès aux re lat ions franco-a l lemandes 
exerce p lu tô t 'uue influence contra ire . 

Le baron de H e r t l i n g c o n t i n u e e n passant e n 
revuo lee relations de l 'Allentegue avec les autre» 

Says . Au «ujet de la France , i l t e déclare c o n v a i n c u 
e l 'esprit pacifique du peuple français e t du gou­

vernement de la Républ ique, e t forme des v œ u x 
pour que l e t deux c a t i o n s vois ines arr ivent à l ' en­
t en te et à Hue confiance réciproque. 

Q u a n t au désarmement , l 'orateur croit que per­
sonne ne honge réellement i désarmer e t que ce ijue 
l 'Al lemagne aura i t de mieux à faire, ce serait de 
ne pas prendre part à In discussion de la quest ion 
ou i ne saurai t avoir poui'*résultat qu 'une e n t e n t e 
apparente . 

M. Winekler , conservateur , d i t que l 'Al lemagne 
veut v ivre en pnix avec toutes ION nat ions qui ne 
por tent pas a t t e in te à ses intérêts . E n ce qui con­
cerne la question du désarmement , il pense comme 
iM. de Hort l ing . 

M. Rasserniann, nat ional- l ibéral , env i sage la si­
t u a t i o n extér ieure d'une façon moins opt imis te que 
le baron de Hert l ing . 

'T.e prine'c de H a U f e l d t , du part i de l 'Empire , 
déclare : quand les monarques é t r a n g e r s se rendent 
m u t u e l l e m e n t vis i te , cela ne nous regarde nul le­
m e n t ; nous serions reconnaissant au chancel ier de 
l 'Empire s'il diss ipait le malaise e n t r e t e n u par la 
presse à sensat ion. 

Le député Wiener , démocrate- l ibéral , dit : il 
nous faut ouvrir l'oeil en présence de notre e n s e i -
reinenjt croissant et du nouveau groupement d e , 
a l l iances , niais év i ter île voir êtes f a n t ô m e s ; il 
a joute : nous souhai tons avoir i!e bons rapports 
avec la Franco à la condi t ion que le t ra i t é de 
Francfor t soit ma in tenu . 

avec l e s g r é v i s t e s et à ne pas consent i r à remplacer 
les ouvriers g r é v i s t e s de l 'us ine d'électrici té d u L a ­
boureur. 

L e s cochers de p lace , qui trouvent d a n s la grève 
un surcroît de bénéf ices , ont ouvert u n e souscr ip ­
t ion , a l 'estaminet du t P lat d ' O r i , Grand'P lace . 
Cet te l i s te a été presque auss i tô t couverte- de si­
g n a t u r e s . 

Au Conseit Municipal de Wattrelos 
Au cours d e la s éance d u Consei l munic ipa l de 

Wat tre lo s , msrd i soir , un consei l ler social iste , M . 
D e p r i n c e , a proposé le vote d'un subside de c e n t 
francs au bénéfice de» grévis tes , e n s 'appuyant no­
t a m m e n t sur ce t te raison que la grosse moi t i é des 
préposés des t ramways sont domici l iés à W a t t r e l o s . 

C e t t e proposit ion donne l i eu à une assez v ive 
discuss ion. 

M M . Leuridan e t Labbe font observer que W a t ­
tre los n o touche pas de bénéfices dans l 'exploi ta­
t ion des t ramways , c o m m e Roubaix e t Tourcoing. 

M. Deprinee. — D e s vi l les é t r a n g è r e s donn|*-out 
des secours aux grév i s te s e t nous refuserons de les 
imi ter , alors qu'ils habi tent Wat tre lo s . 

M. Leuiiehn. — Voyez à M o u v a u x ; le Conseil 
n'a pas voté d e subside. 

71/. Lobbe. — Ce) sera i t créer un précédent . 
M. Leicridan. — Les grévis tes sont venus c e m a ­

t i n demander l 'autor isat ion de q u ê t e r ; il n'a pas 
é t é quest ion de subside. 

M. Beuseuit. — Pourquoi ne font- i ls pas la 
d e m a n d e t 

M. Depr ince ins is te , mai s la plupart d e s conseil­
lers font valoir que Wattre los ne peut ê tre com­
parée à R o u b a i x qui touche, par exemple 30.000 
francs de bénéfices sur la c o m p a g n i e . 

F i n a l e m e n t , le prés ident annonce q u ' i l / n e met ­
tra pas aux voix la proposit ion de M. Depr ince . 

L' inc ident est c los . 

L e s O u v r i e r s du B o i s 

BULLETIN METECROLOCIQUE 
ItOt'BAl.X mardi, 30 avril 1907 

3 heures .-.oir, Il au-dessus de zéro, 75C. variable. 
b heures soir, lu' au-dessus do xéio, 755. variable. 
9 heures soir, 8" au-dessus ilt zéro. 755, variable. 

Mercredi, 1er mai 19<>7. 
Minuit, C au-dessus de zéro. 755. variable. 
2 heures matin, 5 au-dessus de zéro, 755 variable. 

LES GRÈVES 
dans la Région 

A ROUBAIX 

La Grève générale des employés 
et ouvriers des tramways 

l . a fi rêve cont inue à être g é n é r a l e à la Compa­
g n i e d e s T r a m w a y s de R o u b a i x - T o u r c o i n g , et le 
trafic est toujours to ta lement interrompu. 

l ' n c d é l é g a t i o n d e s g r é v i s t e s s'est présentée , 
mardi mat in , vers dix heures , a la D irec t ion , où 
e l le a eu une entrevue de q u e l q u e s m i n u t e s avec M. 
Uuez L° ingénieur-chef de l 'explo i tat ion leur a dit 
qu'il n'ar»tt l ien de nouveau à ieur apprendre, lu 
C o m p a g n i e étant toujours déc idée à n'entrer en 
pourparlers avec son personne l qu 'après la reprise 
du travail. 

L e s g r é v i s t e s ont auss i e n v o y é une d é l é g a t i o n 
auprès de M. Edouard R o u s s e l , adjoint au maire , 
à t|ui ils ont d e m a n d é l 'autorisat ion de quêter en 
vi l le . Cette autorisat ion leur a été accordée. 

V e r s midi , l es g r é v i s t e s , précédés de cyc l i s t e s , 
ont fait une promenade d a n s le mei l leur ordre. Ils 
étaient a c c o m p a g n é s de nombreux quêteurs . 

V u e affiche int i tulée : « Appel à la sol idarité » et 
s i g n é e c t ' n g r o u p e d 'abonnés et d 'habi tants de 
R o u b a i x - T o u r c o i n g », a été placardée dans la jour­
née . El le cont ient un uppel à la populatie>n en fa­
veur d e s grév i s t e s et annonce etue d e s l i s t e s de 
souscr ip t ions vont être m i s e s on c irculat ion. 

l ' n e autre affiche émanant de la Chambre syn­
dicale des ouvriers m é t a l l u r g i s t e s et des mécani ­
c i e n s invite tous les ouvriers m é c a n i c i e n s - c o n d u c ­
teurs de m a c h i n e s et chauffeurs à se so l idariser 

A TOURCOINC 
A l ' i s sue d'une réunion tenue mardi soir au 

s i è g e du syndicat 19. rue de la Paix , les ouvriers» 
charpent i er s -menui s i er s , ont c o m m u n i q u é la note 
su ivante : 

« Les patrons maintiennent leurs premières condi­
tions, savoir : cinq peur cent d'augmentation inijné-
eliatemetH et. 5 oour etrnt. su 1er Janvier 1SC3. 

« Des demandes nouvelles vent être entreprises pour 
obtenu- 10 pour eeut comme l'ont obtenu les ouvriers 
de Lille. 

« L'ass?mblée a voté la continuation- de la grève. 
« Aujourd'hui, à irois heures; no.ivelle réunion, au 

siège du syndicat. » 
A L I L L E 

Fin rie la greva 
A u cours de l 'entrevue qui eut l i eu l u n d i après-

midi à la préfecture les d é l é g u é s d e s g r é v i s t e s 
ont fait connaître tjue leurs camarades éta ient d is ­
p o s é s à accepter l e s propos i t ions p r é c é d e m m e n t 
présen tée s . L'na seule pet i te «divergence c i x s t e en­
core sur un point de détai l ; on cons idère , néan­
m o i n s , la g r è v e c o m m e terminée . 

Mardi mat in , le travail a repris dans la plupart 
des é t a b l i s s e m e n t s ; il sera au ceimplet partout à 
la rentrée de jeudi : que lques pajéon* en effet ont , 
à cause cheimage du 1er mai , accordé deux j o u i s 
de c o n g é à leurs ouvriers . 

LES AUTRES GRÈVES 
A ROUBAIX . 

Un appel aux chômeura 
1. affiche suivante a été placardée à Rouba ix et 

à T o u r c o i n g : 
» Appel ««-c Mililttnta de la s Textile • de Voulait 

Tourcoing. 
Oamarades, 

•. Kn entra»' chns nctre Syndicat vous avez promis 
UD i-oneouro militant .pour la'défense de nos droits en 
(ouïe, rireoiu-taner. (Statuts - Ai t 4). 

• Faut-il faire la grève? Faut-il le chambardement! 
La sabotage ! Xon ! 

11 Çà c'est le yaehi*. c'est l'aiioreflie. et le jour où 
nous le laiseron- faire la Franee. fera perdue 

« Camarade*, tous debout.' Les cortèges de grévis­
tes sont permis à Reubaix-Tourcoing 'ans autorisa­
tion. — Les eortèges de chômeurs fotié* ne peuvent 
être eléfendus. 

* (.'humeurs forcés, hommes, femmes et enfants. 
Tous en cortège, pour aller demander à M. Lh-on et à 
M. Motte, de fnir-> cesser le i/arhis et Yanorrhie. 

Viire en travaillant ou mourir en usant du droit de 
légitime di/citse pour sauvegaider nos maisons, nos 
iomilhs notre pain et notre, liberté. 

« le Conseil Syndical du , Texti le , . 

Fin de la grive du tissage de MM. Prouvoat-
Scrépel fils 

T.es ouvriers t i s s e r a n d s de l ' é tabl i s sement 
de M M . l 'rouvosr-Scrépel fils, rue des Fleurs , ont 
repris le t rava i l , mardi m a t i n , aux mêmes con­
d i t ions qu'avant le conflit II y avait trois s e m a i n e s 
que la grève durait . 

A WASQUEHAL. 

Grève générale â la teintur ene do 
MM. Hannart frères - - . . 

Les ouvriers de U t e in turer i e de M M . H a n n a r t 
frères, au nombre de 700 env iron , se sont m i s e»r. 
grève mardi avant-midi . 

Lundi soir, les ouvriers d e s rompes se s o n t réunie] 
à 1 e s t a m i n e t de M. Dubled , p laee de République) 
e t mardi mat in , à neuf heures, o n t présenté leur»; 
revendicat ions à M. P e r n a n d H a n n a r t , Ces r e v e n , 
d icat ions por tent sur u n e a u g m e n t a t i o n dos sa­
laires,- c'est-à-dire, 3 fr. 60 au l ieu de 3 fr. 25 pour) 
« r , " « I ™ ™ des pompes, e t 3 fr. 76 au l i e n d e 
» fr. 2o pour fes porteur» de pièces. M. F e r n a n J 
H a n n a r t a auss i tôt avert i M. Edouard Ribeaucourt 
qui a m a n d e quatre dé légués dans son bureau. tLa; 
réponse de la direct ion fut ident ique à celle donnée, 
il y a hu i t jours aux ouvriers tondeurs e t fou-
leurs : les marchés actuels é t a n t fa i t s , on ne pou­
va i t consent ir à ces réc lamations avant le premier-
ju i l l e t prochain. 

Lee déléguée se re t i rèrent e t informèrent leurs1 

camarades d u résul tat do l ' entrevue . Les ouvr iers 
des pompes se déc idèrent alors à 6e m e t t r e en 
grève . E n effet ; à onze heures e t demie , ils arrê tè ­
r e n t leurs mét iers e t a l lèrent trouver les o u v r i e r s 
des tondeuses , d s s foulons, d u dégommage e t de» 
la ineuses qui firent auss i tôt cause commune avec 
e u x . 

A u n e heure d e l 'après-midi , au moment de la' 
reprise du travai l , environ 400 ouvriers se pres­
s a i e n t sur la rue , en face de la gri l le d'entrée do 
H te in turer ie e t empêcha ien t les ouvriers d'y pé­
nétrer . P u i s vers deux heures e t demie, tous se 
dispersèrent , les uns retournant chez e u x , le« a u ­
tres au nombre de deux cent s environ, se rendant 
à l ' es taminet de M. Lejeune-Mul l iez . L a .réunion 
s e fit dans la bourloire et dura u n e heure , pendant' 
laquel le les ouvr iers se concertèrent pour formuler; 
les réc lamations su ivantes : 1. 0 fr. 25 d ' a u g m e n t a ­
t ion par joyr ; 2. ne pas travai l ler plus de dix h e u ­
res chaque lundi ; 3 . partager le bénéfice des c o n ­
tre-maîtres échant i l lonneurs . 

Des ouvriers , au nombre d 'une c i n q u a n t a i n e *J« 
lèrent porter ces réc lamations à la mair ie , t and i s 
que deux délégués de chaque part ie a l la i ent l e s 
porter aux patrons . 

A 4 heures , l es chauffeurs de la t e in turer i e , a u 
nombre d 'une qu inza ine , q u i t t a i e n t à lçur tttur la 
travai l . Mardi après-midi , une s o i x a n t a i n e d'oiH 
vi-iers n'avaient pas qui t té leur travai l , c'est-à-
dire les contre-maîtres , les mécaniciens e t les char­
pent iers , ainsi qu'une q u a r a n t a i n e de femmes- e m ­
ployées comme éplucheuses , que les grévistes onti 
laùsM: pénétrer dans l'usine, à une heure. 

Il n'y a à s ignaler aucun incident . 
l a grève de l ' é tab l i s sement de Wasquehal v a 

entraîner à bref délai le c h ô m a g e d e s ouvriers d e 
la m a i s o n d'apprêt de MM. Hannart frères, rue de 
l 'Espérance à Roubaix . 

A TOURCOINC 

GRÈVE GÉNÉRALE DES PEIGNEURS 
L a journée de mardi a été marquée par de n o m ­

breux départs d'ouvriers clans les divers p e i g n a g e s 
de la vil le. On peut cons idérer c o m m e généra le lai 
g r è v e des pe igneurs , bien que certains ne sont que 
chômeurs . 

Chez MM. Achi l le et Pierre Pol le t , rue de Dun-t 
k e i q u e , où le travail avait été interrompu lundi 
après-midi , le nombre des g r é v i s t e s et c h ô m e u r s 
était , mardi de 550. C e s ouvriers réc lament une. 
l égère a u g m e n t a t i o n . 

Rue du Sentier , au p e i g n a g e L a m o n . le travai l 
a été interrompu vers huit heures . Cette us ine oc ­
cupe 400 ouvriers , qui ont adhéré , en grande par­
tie, au m o u v e m e n t grév i s te . 

Chez M. Malart. rue de Gfi ines, quatre c e n t s pei-" 
g n e u r s environ ont suivi l 'exemple de leurs c a m a ­
rades des autres ate l iers . 

Au p e i g n a g e de MM. F o u a n - L e m a n , rue de Bai l -
ly , cinq cent-dix ouvriers sont e n g r è v e où en chô­
m a g e . 

I.a grève la p lus importante , est cel le de chez M.. 
B inc t , p e i g n a g e de la T o s s é c , rue de R o u b a i x , 
157. Cet atelier occupe neuf cent trente-etnq ou­
vriers ; déjà lundi , 35 e légorgeurs s'étaient m i s et* 
grève . Mardi après-midi , le chiffré d e s g r é v i s t e s 
et c h ô m e u r s était de sept l e n t c inquante . P r e s q u e 
tous c e s ouvriers réc lament une l égère auj;menta-
t ion-de salaire. T o u s les p e i g n e u r s se so l idar i sent 
avec leurs c a m a r a d e s du p e i g n a g e Flor is pe.ur o b ­
tenir J e renvoi du survei l lant de nuit de ce pe i ­
g n a g e . I _ 

A c e s chiffres , il convient d'ajouter les c inq c e n t s 
ouvriers du p e i g n a g e T'ioris , dont 5<i s e u l e m e n t 
sont g r é v i s t e s . 

Une rr.*nif estât ion 
A In rentrée de une heure et d e m i e , un groupe, 

de 300 à 400 m a n i f e s t a n t s s'est rendu devant l e 
p e i g n a g e de la T o s s c e . Q u e l q u e s a g e n t s de p o ­
lice et deux g e n d a r m e s survei l laient les abords d u 
p e i g n a g e . 

C o m m e quatre -v ing t s ouvriers voula ient entrer 

Le chancel ier parle enfin de la pol i t ique exté­
rieure élu pays : 

L'Allemagne est. entourée de difficultés et ele dan-
ge-is résultant notamment ele sa situation géographi­
que. Toi:.- les surmonter il est nécessaire d'être calmo 
et d'avoir i-i'Hunce dans la force de la nation. » 

L e Chancel ier conclut : 

« N'eus surmontions d'aiilur/t iplus faciV-menl les 
difficultés qui nous entourent que nous suivrons une 
politique plus calme, plus continue, plus conforme à 
la réalité et. que nous nous montrerons plus décidVa a. 
maintoM'r en unissant toutes isas forces à l'intérieur et. 
si. la nécessité l'exig)", à défendre tous ensemble notre 
paix, uc-'ire honneur, et nctre situation dans le monde.» 

LES FÊTES DE" JEANNE D'ARC 
La réponse de l'évër-us 

O r l é a n s , 30 avril. - Le maire d 'Or léans a écrit 
aujourd'hui à Mgr T o u c h e t pour lui e x p o s e r la 
s i tuat ion nouvel le , et lui d e m a n d e r c o n f o r m é m e n t 
à ce qu'i l avait dit au Conse i l , de mainten ir aux 
fêtes leur caractère re l ig ieux et de participer au 
m o i n s à la cêre :monic du 7 au soir, la remise de 
la bannière M g r Touche t a répondu : 

Orléans, 30 avril 1907. 
Monsieur le Maire, 

Le 26 avril courant vous m'ave* fait l'honneur de m in­
viter-à von. 1.1,1er le (une.ans de la fête ivlig-ieuse pour 
len foies île. ! et s mal prochain, le '.'S, j'ai accepté, au 
nom de mon cierge et au mien 

Vous estimiez alors qu'aucune modification au pro­
gramme, convenu entre v..u-, ci moi. ne s'opposerait à 
noire présence; depuis lors les événements ont pris un 
autre tour, et la situation que vous dénoncez par votre 
dépeVhe ele cette aprèa-midl quelle qu'en soit la causa 
qu'il ne nio convient lias de discuter, et ele telle nalme 
qu'A notre vu regret, je ne puis plus eonsidérei comme 
mantenue vot.^e invitation première. 

Mon e'ierné cl mol, nous ne pouvons que nous altstev 
nir; exclus en fait du corteiee. nous salisferoas, le ili-
manclie 1.'. dans cette cathédrale qui vit Jeanne, à notre 
elevoir de sattv,ganter la mémoitc du mystère religiciiv. 
sans lequel rien ne s'explique de la libératrice inspirée 

Vous voulez bien nie parler, monsieur le Maire, de vos 
.M ntiments personnels en celte conjoncture, mon chagein 
n'est pas moindre que le vôtre, soit pour le culte que 
nous rendions à la sainte Héroïne. s„it pour la joie que 
nous éprouvions à nous .sentir en communion si parfaite 
d'Intérêts, d'idées. île licite civique, despérance natio­
nale, avec nos concitoyens fS 

Mais <e chagrin ne peut prévaloir f.ur^e que nous es­
timons une obligation \ pins tard, puisque 1 histoire 
nous oit qu'il en fut toujours ainsi, le rétablissement 
de cette fête île fraternité et do tradition. 

Veuillez agréer. Monsieur le Maire l'hommage de mes 
respectueux sentiments 

STANISLAS, éveque d'Orléans. 

NAVIRE ÉCHOUE 
L e Havre, 30 avril. — Le S l o o p « N o t r e - D a m e 

de B o u l o g n e > du port de L a u n i o n , s'est é c h o u é 
sur le banc de l 'Eclat . Sur le,s s ix h o m m e s de 
l ' équ ipage , deux s e u l e m e n t ont p u ê tre s a u v é s . 

L e » C R E V E S A U J A P O N 
Tol io . 30 avril. — Bonze mille mineurs des heuil-

lères de HokVaide. sont en prive, i l s ont brûUHuec soir 
les bâtiments de la direction. Il y a eu des collision* 
avec la police, Plusieurs uiaaiiestants ont été blessés. 

NECROLOGIE 

Lundi ont été célébrées, en la basilique de Bou­
les funérailles de M l'abhé Oulbon, décédé a 

Jo 84 ans 11 fut pendant longtenijis économe et pru-
r a l'institution Haffreinguc. 

Fowve l ï ea R é g i o n a l e s 

attacheurs qui 
île la semaine 
r obtenu satis-

LES CREVES. — A Valsncisnnss. — Fin de la grève 
cici peintres. — Le.s ouvriers peintres ont repris le tra­
vail mardi après-midi, aines avoir obtenu satisfaction 
en liai lie. 

One grève de menuisiers. — Les patrons ayant refusé 
d'accepter le revendications présentées rar tes ouvriers, 
la grive a été déclarée, maidi matin. Lue centaine d'ou­
vriers onl eju.lic le travail. 

Dans Isa filatures de Lille. — Mardi, à midi. un. 
nouvelle grève a éclaté A la mature île M E Uelsalle. 
rus l'a leur, â La Madeleine Environ 150 rattachcuis 
ont abandonné le travail, réclamant une augmentation 
ele salaire de 0 fr 4ft 

A la filature (iulllemaud, à I.nos. 
avalent abandonné le travail au et' 
dernière, ont îeintegré l'atelier après 
faction. 

Chez les terrassiers à Dunkerque. — Mardi matin. 
les ouvriers terrassais en grève sont allés débattrlier 
leurs camarades du chantier Tnouvard et Moine, au 
l'ont Royal Mats après le passage do la colonne. 37 ter­
rassiers sur 50 se -ont retni- a la besogne. Los grévistes 
so sont ensuite rendus au chantier Vassèle-, au nouveau 
.anal de dérivation a SI ltol-sui-Mer. où Ils onl réussi à 
faire abandonner le travail par 300 ouvriers 1.,.- chô­
meurs demandent 0 45 centimes l'heure au lieu do 0.40 
ou 0.41 centimes. 

Chez let menuisier; à Lent. — Les patrons mcnui 
siers charpentiers de Lens. réunis, lundi .• <ir, a l'Aleu-
/ar. ont voté, à l'unanimité, un otelre du jour. auK 
terme- duquel II*, tlécieient d'accorder à Lens les mêmes 
salaires et conditions de travail qui seront pratiqués à 
Lille, et témoignent l'e>|s,ir que cette décision dé leur 
part mettra fin au connu et que la reprise élu travail se 
fera de suite. 

- La greva des menuisiers à Valtnoienncs. — Le !Jl>-
di.at (les ouvriers menuisiers de Valenci. une-., réuni 
lundi soir a la salle de gymnaiique. rue d ucjuesiioy. fin, 
o.vaiit le refus des patrons d'accepter I. - revendications 
f. rmulées par les ouvriers/ a vote la grève par 93 voix 
("nitre ej Mardi matin, ente centaine d'tiuvriers de Va-
letnlennef i t environs ont abandonné le travail; dans la 
tournée, un groupe de 50 grévistes environ a circulé 
en ville puur entraîner dans le mouvement les ouvriers 
qui continuent * travailler. 

POUR LE PREMIER MAI. — A Antin. — Lé citoyen 
cxant secrétaire général du syndical des mineurs du 

d'Anzin adresre aux mineurs un appel les Invl-
l: 
bi 
tant à chômer le 1er mai. 

Le syndicat des métaHurglstes convie les travailleurs 
il An/ni à un grand meeting qui aura lieu nu salon 
l'hotteau. place d'Anzin, àTsept heures du soir avec le 
concours des camarades LunsV '.ecréiaiie dé la Confédé­
ration du travail -et Henni, sscrétalre du syndicat des 
métallurgistes d'Anzin 

A Saint-Aman* — Des sjmellcats ont envoyé il y a 
quelques jours des lettres (aux principaux industriels 
nour leur demander larrét du travail le 1er mal Let-
ttsines Sirot et Dorémle.nx ont consenti l'arrêt du tra 
vail a tout leur personnel. 

A Oenain. — Le syndicat des mouleurs, la fédération 
des mineurs, le syndicat des verriers Invitent tous leurs 
adhérents A'participer a la manifestation. 

A wigneMeé. — La commission administrative de la 
Chambre syndicale ouvrier» de l'Industrie textile exhorte 
les ouvriers de toutes les corporations à chômer et a se 
grouper aux manifestants de Fourmle» pour la visité 
u cimetière sur la wœpe des victime» de i w i . 

LES ELECTIONS CANTONALES. — Canton de SolM-
">es — Le bruit court que M Narcisse Petit conseiller 
général sortant du canton de Si.lésines, ne sollicitera, 
plus les suffrages des «lecteurs. 11 serait décidé, parait-Il. 
à .,0 retirer de la vie puliiique. 

NOUVELLES MILITAIRES. — Nomlnstion». — Reserve. 
— Infanterls. — Est nommé au grade de chef de bataillon 
ele réserve le chef de bataillon en retraitée Dubus, rési­
dant dans la Ire région, affecté au régiment de l'éronne. 

Territorial. — Infanterie. — Sont nommés: au grade 
de lieu'e nant colonel et affecté au S9e régiment territo­
rial Sou lié chef de bataillon en retraite de la Ire région, 
au grade de chef de bataillon aux services spéciaux de 
la Ire région. Clerbont chef de bataillon en retraite 
dans la Ire région; au grade de lieutenaut, an 1er régi­
ment territorial, Thibault, lieutenant démissionnaire, 
résiliant dans la ire région. 

Q U A T B E iHNF.-vNTS A B A N D O X X E 8 . — Mardi 
vers (juitre heures de l'après-midi, uni ouvriers mineur 
habitant Auehy-la-Jiassée, a oenduit ses quatre entants 
Agée rcsf/ ctiveme.it do 4 tins, 3 ans. 1 an et demi et 
quorjre mois devis la fOrande salie de la Mairie de ta 
Pj-rs.'e. pais a pris a fuite. La mère avait quitté elle-
m'aio le foyer t coTij-ngal, défa i s une dizaine cîo JOAITS 
V jr u réfugier en E .icj'cjue. L'autorité municipale 
va aviser à entretenir ces infortunés enfarfls. 

VIOLENT INCENDIE A STEENWERCK. — Dans In 
nuit de lundi à mardi, un incendie a réduit eu cendre-, 
la t. i-itic occupée par M. Decherf-Dethtxtr, route de la 
• •are et appartenant a M Julien Boulet, cultivateur au 
hameau du Mortier. Les dégâts souverts par 'une assu­
rance, sont évalués do 35 à 40 000 francs. Une douzaine 
de bêles a cornes ont péri dans les flammes Lea gen­
darme- de Balleull sont descendus a steeeiwerek pour, 
enquêter 

A LA CARE D'ARMENTIERES. — M Oénai'd. inspec­
teur dé l'exploitation ft Saint-Pol est nommé en la, 
mémo qualité à Arment iefvs en remplacement de M. 
liai ré désigné pour le i-oste de Somaln. 

LA DÉMISSION de M Ivemlnique Lejuste mai** do 
C/uiévrechaln, vient détre-aeceptèe par M. le piefci du 
Newil. 

VOL A ME8NIL-LES-RUITZ. — Le dimanche M avril, 
un vol <le 353 francs a été commis au presbytère de la 
commune. 

A L \ MAISON D'ARRET D E LILLE. — M. 
/ u ' u c ' I e . premier cateiien de la maison d'sr-èt do 
Lille, passe en la même qualité à la maison 3';.irét de 
Lyc-i. M. Fcijrnot. gardi n à Psris (Saint Lsza.e) , e s t 
nommé gardien à Lille. 

LAMTRAL FOl-R-ViRR A D r X K E R Q r E . _ 
L'amiral FoumieT est .rrrivé à Dunkerque lundi soir; 
hier nvvrdi, il a inspecté ta défense mobile et s'est 
rendu dans l'après-midi , à Calais. s»r la Ihuundti. 
Mercredi l'amiral inspecteur st> rend à Cherbcurs; aveo 
tcaite 1» seconde flottille des toni l leurs de la Manche. 

I N f - f l V D r e A riH-EOlSOlTRG. — Dans la nui» da 
lundi à mardi un incendie \ Causé four plusieurs mr*-
lifft de francs de dégât» dans l'écurie appnrtcient * 
V Désiré vVille.naire, débitant au fa!?boti-j{ dNj 
lFcluse. 

UN SUICIDE A LILLE. — Auguste Louvion Se an?, 
originaire de Belgique, journalier rue d'Oran. ». a «té 
trouvé pendu mardi soir vers sept heures et demie 

UN A C C I D E N T a LILLE. — M. l'abbé Ductteati. curé 
de Uourghélles, «3 ans, a «té renversé mardi vers'mldt. 
place de la Oare. par l'automobile de M Marcel !.. métier 
marchand d* bols, place de l'Eglise, à Saint-André. Dans. 
sa chute, M Ducateau ne s est fait que quelque: fcontu-
slons sans gravite aux mains et aux genoux. 

B B i i C r i ^ t r a 
LA C A T A S T R O P H E D A N C L E U R 

Les morts 
L i è g e , yt> avril. — O n a retiré l e s neuf cada-' 

vres de m i n e u r s q u i é ta ient encore e n s e v e l i s à la. 
B i n e ( l 'Anglcur. 
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